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• Cameroun/Prisons.
160 détenus se font la
belleAu moins 160 détenus sesont évadés dans la nuitde samedi à hier à la fa-veur de l'attaque de leurprison dans la région an-glophone du Nord-Ouestpar des hommes armés, aappris l'AFP de sourcesofficielles.
• Côte d'Ivoire/Poli-
tique. Billon rencontre
Gbagbo à La HayeProbable candidat à laprochaine présidentielleen Côte d'Ivoire, Jean-Louis Billon, membred'un des deux principauxpartis de la coalition pré-sidentielle, s'est rendu àla Haye pour rencontrerl'ex-chef de l'Etat LaurentGbagbo, jugé pour descrimes contre l'humanité,a-t-on appris samedi au-près de leurs entourages.
• Zimbabwe/Elections.
Mugabe souhaite la dé-
faite de son ex-partiL'ex-chef de l'Etat zim-babwéen Robert Mugabe,94 ans, s'est invité hier, àla veille des élections gé-nérales, dans la cam-pagne pour souhaiter ladéfaite de son ancienparti, qui l'a poussé versla sortie en novembreaprès trente-sept ans derègne.

L'Afrique en bref 

• Cambodge/Législa-
tives. Le parti de Hun Sen
revendique une victoire
écrasanteLe parti du Premier minis-tre Hun Sen a revendiquéune victoire écrasante(plus de 100 sièges sur125) aux législatives d'hierau Cambodge, un scrutintrès controversé en l'ab-sence de la principale forced'opposition dissoute en2017.
• Irak/Troubles. Le mi-
nistre de l'Électricité li-
mogé Le ministre de l'Electricitéirakien a payé hier le prixdu mécontentement popu-laire, limogé après trois se-maines de manifestationsdans un pays miné par descoupures de courant duesaux milliards envolés dansla corruption.
• Israël/Conflit. La jeune
Palestinienne Ahed Ta-
mimi libérée

Une adolescente palesti-nienne, Ahed Tamimi, de-venue une icône de larésistance contre l'occupa-tion israélienne, a été libé-rée hier et accueillie parune foule de supporters etde proches, après huitmois passés en prison pouravoir giflé deux soldats.
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La mobilisation de plus de
30 000 membres des
forces de sécurité n'a pu
empêcher des attaques vi-
sant matériel et agents
électoraux dans le nord et
le centre du pays.

LES Maliens votaient hierpour un scrutin présiden-tiel qui s'annonce crucialpour l'accord de paix de2015, destiné à mettre finaux violences jihadistesqui gagnent d'autres paysvoisins du Sahel, malgrécinq ans d'interventionsmilitaires internationalescontre les jihadistes.Malgré la mobilisation deplus de 30 000 membresdes forces de sécurité, na-tionales et étrangères,selon le ministère de la Sé-curité intérieure, de nom-breuses attaques visant lematériel et les agents élec-toraux ont été signaléesdans le nord et le centre dupays, tandis que l'affluencesemblait timide à Bamako.Des tirs de roquettes ontvisé le camp de la missionde l'Onu (Minusma) àAguelhok (nord-est), a in-diqué une source sécuri-taire de la Minusma mais
"il n'y a pas de victime et les
roquettes ne sont pas tom-
bées dans le camp".Les quelque 23 000 bu-reaux de vote étaient ou-verts de 08H00 à 18H00(09H00 à 19H00 auGabon), les premiers ré-sultats étant attendus dansles 48 heures, les résultatsofficiels provisoires d'ici le3 août, avant un éventuelsecond tour le 12 août.Quelque huit millions d'ha-

bitants de ce vaste paysenclavé d'Afrique del'Ouest, comptant unevingtaine d'ethnies, doi-vent décider de reconduirele président Ibrahim Bou-bacar Keïta, 73 ans, ouélire un de ses 23 concur-rents, dont le chef de l'op-position, Soumaïla Cissé,68 ans, et une seulefemme, Djeneba N'Diaye.
RELANCE DE L'ACCORD
DE PAIX• La communautéinternationale, présentemilitairement avec la forcefrançaise Barkhane, qui apris le relais de l'opérationServal lancée en 2013contre les jihadistes, etavec les Casques bleus del'Onu, attend du vainqueurune relance de l'accord depaix signé en 2015 par lecamp gouvernemental etl'ex-rébellion à dominantetouareg, dont l'applicationaccumule les retards.Malgré cet accord, les vio-lences jihadistes ont nonseulement persisté, maisse sont propagées du nordvers le centre et le sud du

pays, puis au Burkina Fasoet au Niger voisins, se mê-lant souvent à des conflitsintercommunautaires.Le président sortant a votéà Bamako, et le chef del'opposition à Niafounké,dans la région de Tom-bouctou (nord-ouest).Dans le Nord, où l'Etat estpeu ou pas présent, lesgroupes armés signatairesde l'accord participaientégalement à la sécurisa-tion du vote.
"Aujourd'hui, pour faire la
paix, pour faire la stabilité,
il faut que la population ac-
cepte de voter", a déclaréMohamed Ag Intalla,l'Amenokal, (chef élu parles sages) de l'importantetribu touareg des Ifoghas àKidal (nord-est), bastionde l'ex-rébellion.
URNES INCENDIEES• Mal-gré la présence renforcéedes forces de sécurité, lescrutin était perturbé dansune série de localités.Dans la commune ruralede Lafia, à l'est de Tom-bouctou, le vote ne pouvait

se tenir, les urnes ayant étéincendiées dans la nuit desamedi à hier par des jiha-distes présumés, selon lesautorités locales.Dans la commune ruralede Dianké, entre Tom-bouctou et Mopti (centre),
"deux bureaux de vote ont
été brûlés ce matin (hier)
par des hommes armés" quiont emporté la moto d'unagent électoral, a déclaré àl'AFP un élu de la localité,Oumar Sall.Dans cette région, "les
forces de sécurité sont plu-
tôt concentrées dans les
centres urbains qu'en mi-
lieu rural", a expliqué unresponsable de la sociétécivile de Tombouctou,Yehia Tandina.La chef de la mission d'ob-servation de l'UE, CécileKyenge, se voulait "pru-
dente" sur ces informa-tions. "On sait qu'il y a eu
quelques incidents, mais ce
ne sont pas nos observa-
teurs (qui les ont rappor-
tées)", a-t-elle déclaré à lapresse.

Le taux de participationest traditionnellement bas,sensiblement inférieur à50%, au premier tour del'élection présidentielledans ce pays connu pourson rayonnement culturel,mais où moins d'un tiersdes plus de 15 ans sont al-phabétisés.L'affluence était faible àl'ouverture, a reconnu leprésident d'un bureau devote de Bamako, OumarCamara, incriminantl'heure et la pluie mati-nales, mais confiant dansune mobilisation plus tar-dive des électeurs "pour
choisir leurs candidats".Selon Oumou Diarra, unejeune femme qui accom-plissait pour la premièrefois son devoir civique, àNiafounké, "c'est très im-
portant de voter. Je viens de
voter pour le changement".Vendredi, le chef de laprincipale alliance jiha-diste du Sahel, liée à Al-Qaïda, le Touareg malienIyad Ag Ghaly, s'est invitédans la fin de campagne,dirigeant d'un des groupesislamistes qui s'étaientemparés de tout le nord duMali en 2012.Citant les exactions présu-mées de l'armée malienneà l'encontre de civils dansle centre du pays, le chefdu "Groupe de soutien à
l'islam et aux musulmans"a assuré dans une vidéoque "ces crimes ne reste-
ront pas impunis".A Mbera, le plus grandcamp de réfugiés maliens,dans le sud-est de la Mau-ritanie, 7 320 électeursétaient inscrits "dans 28
bureaux de vote situés à
Mbera-ville, à 3 km du
camp", a indiqué à l'AFPAhmedou Ag Boukhary,l'un de leurs représen-tants.

Les citoyens aux urnes, des incidents signalés
Mali/Présidentielle

AFP
Bamako/Mali

Comme généralement au 1er tour, les Maliens (ici : à Bamako) ne se sont 
pas déplacés en masse hier pour voter.
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Cible du groupe islamiste,
un poste militaire dans le
nord-est du pays.

ONZE soldats nigérians ettrois civils ont été tués aucours d'une attaque menéepar le groupe islamisteBoko Haram vendredi soircontre un poste militairedans le nord-est du Nige-ria, ont indiqué hier des té-moins et des sourcesmilitaires.Des hommes armés quiétaient arrivés vendredisoir à bord de camions etsur des motos ont mené un

raid avec des explosifscontre un poste-contrôlemilitaire dans le village deBunari, près d'une casernede la ville de Mongunodans l'Etat de Borno.
"Ils sont arrivés vers 18H30
(20H30 au Gabon) et ont
attaqué le poste-contrôle
militaire, et des soldats ont
ensuite ouvert le feu", a dé-claré à l'AFP un habitant,Amadu Sheriff.
"Les attaquants ont pris le
dessus sur les soldats qui
avaient pris position dans
des tranchées près du poste
militaire d'où ils ont com-
battu (avec leurs armes) les
hommes armés de Boko
Haram", a-t-il ajouté.Trois civils, dont unefemme et son enfant, qui setrouvaient à proximité ont

été tués au cours deséchanges de tirs, a-t-il dit,ajoutant que les habitantsde la zone avaient été éva-cués samedi avant de se di-riger vers la localitévoisine de Monguno parcraintes de nouvelles at-taques.Cet habitant a ajouté avoirvu "deux ambulances trans-
portant des soldats" versMonguno, localité située àhuit km du lieu de l'at-taque.Une source militaire qui aconfirmé cette attaque aindiqué que onze soldatsavaient été tués.
"Quatre véhicules militaires
dont un blindé et un camion
chargé d'armes ont été em-
menés par les terroristes", aindiqué la source militaire

s'exprimant sous couvertd'anonymat.Les attaquants ont été re-poussés après l'arrivée derenforts militaires venusde Monguno, a-t-il dit.Un chauffeur de bus a dé-claré que l'autoroute re-liant Maiduguri àMonguno, qui avait été fer-mée après l'attaque, avaitfinalement été rouverte sa-medi à la circulation.
"Je suis passé devant le
poste militaire hier et tout
ce que j'ai vu c'est un véhi-
cule incendié, l'endroit est
désert depuis l'attaque", a-t-il dit.Jeudi soir, des combattantsde Boko Haram, arrivés àbord d'une trentaine de vé-hicules ont attaqué uneautre base militaire dans le

nord-est du pays, dans unenouvelle démonstration deforce contre l'armée, viséeà plusieurs reprises récem-ment.Vendredi, l'armée a an-noncé des remaniements
"majeurs" au sein de la hié-rarchie militaire dans leBorno, avec notamment lanomination d'un nouveaucommandant à la tête desopérations de contre-in-surrection, le major-géné-ral Am Dikko.Ces attaques rappellentque Boko Haram reste unemenace majeure malgréles affirmations répétéesdu gouvernement selonlesquelles le groupe jiha-diste est sur le point d'êtrevaincu.

Onze soldats et trois civils tués dans une attaque de
Boko Haram

Nigeria/Violences
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